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Strictement payable d'av'ance.

Le Grognard s'i.vend 8 centins la
douzaine aux agents qui devront fairp
leurs paiements tous les mois.

Lu par cent de domnssion accorOI
aux agents: pour les aboninements qu'il
nous feront parvenir.

Les frai2 de port sont.& la chargQ
de l'Edlt.eur

H. BERTH-ELOT
Bureau -:23, .25 Rue Sie-Tlhérèsf-

En face de l'Hôtel du Canarla
Boite 2144 P. 0. Montréal

FEUILLETON DU "GROGN.ARD

MADAME ,PANTALOIN

10 NîrbOAUSE ;A DEPENDRLE.,

-ceux quidisent ça 'ont' menti 1
Reculer meW*pdrn'meà de terre) pa-
yer ceènt écus à Lupôt-. ,-. t puis
les frais -du 'procès 1 ... j'en aufai
le choléra-m ordieus I1-... Et c'est
voua, avlcte de malheur, qui
êoes,-cado' d- tdiut ç "K.Quand
on' ne sait paw» faire" gagnérle
gem),bn esclrepa'eler
affaires.».. Lupot,'m'a it que vous.
aviez parlé de -14. Ciron, de M.

énd que 1... Est-ce que je connais
ces gens.d4i :moi ?'-est-ce qu'ils
pouvaieùti connaître:quelque. chose
à mei. pommesdotre'. Vous

avezdi ~d~'btiss 1.. Vous fe-
rez,. bilait o iJeur .de ioigner rot'
pot-aurfeu:que de;faire.. J'avocatI..1

~ êts unnsolnt IAllez.

-[nolet. - . .Ah < mispas
de grpa mýRts.. j*e nle anis-.pas on-
durantd 1,

- .uni-Gra8.1!\ Lunair4Jr>as 1..

-Yoi~, p~ cpitine o. m-
tel...m0~1&i pot

MOUS SEAU SUR LE GRIL DE ST-LAUJRANT.

dehors, toi 1 filons vite 1..
-Q â'oit-ee 'que c'est ... On

veut me battre à: présent!... Il

ne manqueýait plus que ça I Ah 1
on dit. qu'on vous traitera gratis
et on 'v*ous roage.1

1e paysa*n veut 're>sister, il fait
in nede' leù sbn bâton; 'mais

Lundi-Gras est' encore solide. 'Il
arrache lq bâton au villageois, le
l)0Usse dý*vant lui, leý t'ait ainsi
sortir du château, puis lui, jette
son bâton dans les jambes*en lui
disant

-Qu'en ne. te revoie plus,ý ou
ton bâton servira pour. te rosser.

Pendant que le père Crapousýsier
s'en va on jurant et vociférant
contre madame Pantalon,? elec

pe~tiredai aýhnbe<.rs
vexée du résultat que vient d'avoir

due..l ', , ''

xxi

PiItTiE D'EAU. - i'OUILLAC

SPECULATEUR.

L'affaire du procès avait je-
té quelque-* tristesse dans. 1:1 80-

cieté réunie au château; mnais-ma-
dame Grassouillet, *qui: -voulait
avantý tout se. procurer quelques
amusgements )dit le lendemain:

'Mesdames, -nous travaillons à
notre journal, c'est fort bien ; mais
on ne peut-pstoiijOurS travailler.
On nous a proimis ici une foule de
divertisse'Ments;, tels que la pêche,
la chasse.;. pècer edst un plaisir
trop tranquiille, la chasse n'est pa8
encore de saison.. Mais il .,a. une
belle Pièce d'eau au bout du.j4rein;
elle est même, assez 6tendue et

Ia'L umuiendroits -côtoie de

petita: rochers,. des. grottes: c'est
trjs-pltwQiegque.. Eh,:bien, 'nous5
nagyqnspas encore ou Lidde datll

nous promener en bateau sur ce
petit lac... Je propose, , moi, une
promenade sur l'eau après dînoi.

-c'est,une charmniato, idée 1I...
-Oh 1 moi,_je ne, vais, pas sur

l'eau, dit madame-Vosphee, je; nc
sais pas nager ect o.n peut se noyer.

-7Est-ce quoý_ l'on.pourrait vrai-
ment s'y noyer ?... -Cèzarine, est-
elle profonde, votre pièce d'cqu ?

-Mais non, quiatre. pieds à pe
près... I n'y a pas de danger.

-Merci. 1 quatre pieds 1 'e
aurais. par-dessus le nez, dit Zéno
bie. -- Je n'irai pas I

- Mon.1 Dieu, mesdames, ne
vous inquiétez pas;' il faut d'abord
savoir s'il y a. assez de bateaux
pour. nous porter tontes. Aglaé,
faites venui Lundi-Gras.
3 -Luidi-Gras, combien 'y a-t-il

tde bateaux sur-le. *,>;,.'
5 -Trois,'ma capitaine.-

- Combhien!.peuvent-ils ;contenir

de pe)r3otnnes ?
-Huit cha;e'un.
-- C'est plus qu'il nous en faut..

lt, il sont tous en bon état ?
-Non, ma, capitaine; le vert

est tout déf'oncé,île bleu a un ciôté
endommagé... mais. le rouge, il
cit parfaitement entretenu.

-Sapristi 1 il fallait donc nous
lire tout' dei suite qu'il n'y on
aat qu'un pour nous toutes. Et,

dans celui' qui resto on ne peut
tenir que huit ?

Oànout, ou dix on se pros-ý

-C'est bien, celles qui ne
seront pas doela Promière prome-
nade seront de la seconde.

-Moi, di t madame. Dutonneau
le réclame l'emploi do batelier; je
rame parfaitement, j'ai souvent
conduit des bateaux; je ferais vo-
guer une galiote.

-Frrbieýn, c'~est convenu, vous
serez notie' batelier. Lundi-Gras,
u 'iras rcônnaître*'asi le batiment

est on bon état.
-soez trýaéquille, ma capitai-

ne'
Après le, dtvîer, esd. è,qui

ont toutes ircvtu*un saute.'en-bar.
que, coureâ~' à la,_ pièceo d'eau.
Lundi-Gras ls, .y atte.ndýaitet se
tenait près'du ba tean pour " aider
.la société à y entrer. Il a placé
une plancbe qu isert de pont, afin
que l'on puisse arriver'dans la bar-
que @ans se mouiller les,pieds.
Quant'à lui, ilse ticnt dans l'eau
jusqu'aux, é paules pour veiller au
passage des dames. Mais l'eau est
son élément, il se trouve bien là
dedans.

La batelière, la superbe mada-
me Dutonneau, à sauté. dans le
bateau. AprèIs elJe sautent Cezari-
ne, ma darnoeE.toilé, mnadame Bon-
lard. madame' Bouchetrou, nmada-
Me Grassouillet, la veuve Flani-

3bart et deux demoiselles majeures,
1qui prétendent nager comme des
ccarpes., Cela fait neuf perÉ3onned, et
Lundi-.ra asoin dc leur dire:

. . . , f , J'

-Tpnez-vous toujgurs au. milieu
1du. _bâtimen'b, n e vous Mpo.tez pas

feriez ohav',ir rla chaloupe i.. E
rtout cas, soyez sans crainte; si
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